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4 au 8 décembre 2017
Dossier de candidature n° 01188
pour inscription en 2017 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Azerbaïdjan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	La tradition de la préparation et du partage du dolma, marqueur d’identité culturelle

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Mədəni eyniliyin hissəsi olan dolmanın hazırlanma və paylaşma ənənəsi

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	En plus du nom générique donné dans le titre, selon la saison et la région d’Azerbaïdjan, la pratique culturelle peut porter les noms suivants : yarpaq dolması, kələm dolması, badımcan dolması, bibər dolması, pomidor dolması, əvəlik dolması, şirin dolma, Naxçıvan dolması, pip dolması, heyva dolması, balqabaq dolması, qabaq dolması, alma dolması, xiyar dolması, dolma-balıq, balıq dolması, yalançı dolma, xəmir-dolma, göbələk dolması, tərs dolma, sarma, etc.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les communautés de la tradition du dolma sont : 1) les praticiens traditionnels de l’élément amateurs de cuisine (essentiellement des femmes) qui se chargent des différentes phases de préparation/collecte des ingrédients, de la préparation du dolma et en assurent la transmission familiale non formelle et 2) la communauté plus vaste des personnes qui utilisent le dolma à diverses fins culturelles et sociales et en partagent les connaissances au sein de leur communauté. 
La communauté des praticiens amateurs de cuisine inclut également les enseignants et les élèves des écoles hôtelières qui pratiquent et transmettent l’élément dans un cadre formel. Certaines organisations non gouvernementales sont engagées dans la promotion et la transmission de la tradition, par exemple l’ONG Association culinaire d’Azerbaïdjan et l’ONG Simurg. Plusieurs d’entre elles sont également aidées par des municipalités locales qui choisissent de participer à la promotion de l’élément. Les personnes originaires d’Azerbaïdjan et aujourd’hui expatriées représentent également une partie de la communauté car elles portent et partagent les valeurs de la tradition au sein de leur famille.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.

Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément est présent dans toutes les régions de l’Azerbaïdjan mais il est surtout répandu dans la capitale, Bakou, ainsi que dans les régions suivantes : Absheron, Sheki, Zaqatala, Shirvan, Ganja, Karabakh, Zengilan, Aghdam, Kalbajar, Lachin, Gubadli, Jabrayil, Fuzuli, Gabala, Guba, Khachmaz, Astara, Lenkoran, Goychay, Terter, Kurdamir, Shamkir, Lerik, Hajiqabul, Ujar, Gazakh, Yevlakh, Saatli, Oghuz, Neftchala, Salyan, Nakhchivan, entre autres. Les différences de climat, d’environnement, de végétation et d’agriculture entre ces régions se traduisent par une grande diversité de la tradition du dolma à travers le pays. Dans toutes les régions, le dolma est perçu par les communautés comme une pratique culinaire essentielle lors des fêtes culturelles et religieuses, des mariages et des fêtes de famille. 
En outre, on retrouve des pratiques similaires au dolma ou portant le même nom dans plusieurs pays peuplés de communautés turquiques et non turquiques, ainsi que dans les pays du Caucase, des Balkans, du Maghreb et du Moyen-Orient.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr
Nom de famille :
Eyvazzade
Prénom :
Vasif
Institution/fonction :
Ministry of Culture and Tourism / Head of International Relations and Cultural Programs Department
Adresse :
40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture and Tourism, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone :
+ 994 12 493 65 38, + 994 12 493 02 33
Adresse électronique :
vasifeyvazzade@gmail.com
Autres informations pertinentes :
www.mct.gov.az


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La tradition du dolma regroupe un ensemble de connaissances et de savoir-faire relatifs à la préparation, par les communautés locales, d’un plat traditionnel appelé « dolma » qui se présente sous la forme de petites garnitures enveloppées dans des feuilles fraîches ou précuites de vigne, d’oseille, de charme ou de cognassier, ou servant à farcir des fruits et des légumes, par exemple des pommes, des poivrons, des tomates, des aubergines, des coings, des potirons, des citrouilles, des concombres ou des champignons. Les communautés utilisent le plus souvent des ingrédients standard pour la garniture/farce : viande, oignons, riz (ou pois) et épices. Le plat est ensuite mis à cuire dans des pots en argile, des chaudrons en aluminium ou en cuivre appelés « qazan » puis partagé en famille ou entre voisins. La tradition tire son nom du mot d’origine turquique abrégé « doldurma », qui signifie « farci ». Selon l’environnement proche, le climat et l’agriculture, mais aussi selon la saison, les communautés utilisent diverses méthodes, techniques et ingrédients pour préparer ce plat traditionnel.
Dans les familles, la tradition du dolma repose sur le travail individuel ou collectif des femmes qui préparent le repas à l’occasion de très diverses activités culturelles et sociales, de cérémonies, rituels, fêtes traditionnelles, mariages et événements festifs. Elle a pour but de préparer les jeunes femmes adultes à la vie maritale et exprime la solidarité, la tolérance, le respect et l’hospitalité lorsqu’elle est partagée avec des invités, des visiteurs et des voisins.
Transmise de génération en génération, la tradition du dolma franchit les barrières ethniques et religieuses à l’intérieur du pays. Elle est pratiquée et partagée par les Azerbaïdjanais ainsi que par différentes minorités vivant dans le pays. La tradition du dolma est devenue l’un des symboles du patrimoine immatériel azerbaïdjanais et c’est un marqueur fort d’appartenance culturelle.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En milieu rural comme en milieu urbain, les principaux détenteurs sont les praticiens de cuisine dans les familles, la plupart du temps des femmes, qui sont traditionnellement chargées de la préparation des repas dans les ménages. Les praticiens achètent de quoi préparer le dolma (cueillent des feuilles ou préparent les ingrédients) et assurent la transmission familiale de la pratique. Les femmes (les mères et les grand-mères) préparent le dolma seules, accompagnées d’une femme plus jeune, soit dans la famille, soit dans un groupe de plusieurs femmes appartenant à la même famille ou du voisinage. Elles préparent le plat pour des occasions, des événements et des rassemblements spéciaux, durant lesquels tous les membres de la famille ou bien des visiteurs et des invités se réunissent pour célébrer leur appartenance à la même famille/communauté et préserver leurs liens. Bien que la préparation du dolma prenne beaucoup de temps, chaque femme, en préparant régulièrement le dolma en diverses occasions, essaie d’enrichir la tradition en y ajoutant parfois ses propres épices ou en utilisant ses propres techniques de préparation, en veillant à ce que cet aspect individuel d’une tradition partagée se transmette également aux jeunes filles de sa famille. En milieu urbain, où il est de plus en plus fréquent que les foyers regroupent une seule famille, les enseignants et les élèves des écoles hôtelières et les praticiens culinaires professionnels représentent également une part de la communauté des amateurs de cuisine. Très souvent membres d’ONG locales, ils enseignent, apprennent, détiennent et partagent les savoir-faire de la préparation du dolma à des fins professionnelles et culturelles.
Tous les citoyens d’Azerbaïdjan, quelle que soit leur origine culturelle et religieuse, représentent la communauté au sens large de l’élément, qui accepte et partage les valeurs et les fonctions culturelles de la tradition du dolma.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Comme l’élément bénéficie d’une grande visibilité dans la société azerbaïdjanaise, la transmission et la viabilité de la pratique sont assurées par la large gamme de ses fonctions culturelles et sociales. De nos jours, les connaissances et les savoir-faire relatifs à la préparation et à l’utilisation du dolma se transmettent essentiellement de manière informelle, de parent à enfant (le plus souvent des femmes aux jeunes filles adultes), par l’observation, la communication, l’explication des techniques et le principe de l’apprentissage par la pratique. Dans le cercle familial, les femmes expliquent aux jeunes filles adultes comment préparer les provisions pour le dolma afin de pouvoir les conserver longtemps, comment cueillir les feuilles (surtout les feuilles de vigne) ou comment bien choisir les légumes, expliquer le choix et la fonction des ingrédients (selon la saison et la région) et, le plus important, démontrer comment la garniture est enveloppée dans les feuilles ou farcie dans les légumes et cuite. Le procédé d’enveloppement (appelé « dolma bükmə ») prenant beaucoup de temps, les femmes utilisent ce temps pour observer attentivement comment les filles préparent les garnitures et pour expliquer la signification culturelle de la tradition, qui joue un rôle de moteur des rassemblements et de marqueur des fêtes familiales ou communautaires. Les filles reproduisent les gestes et mémorisent les techniques de préparation.
L’élément se transmet également de manière formelle dans les écoles professionnelles et d’apprentissage où les enseignants, lors de cours spécifiques, démontrent les savoir-faire relatifs à la pratique à un groupe d’apprentis/élèves qui mémorisent les phases de préparation et les techniques. Comme la pratique joue un rôle primordial dans la culture culinaire et présente une grande diversité, les formations sur le dolma occupent l’essentiel du temps d’enseignement. Les enseignants abordent également le contexte culturel du plat.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La tradition du dolma offre une grande diversité de fonctions culturelles et sociales pour ses communautés. Pour les praticiens de la cuisine, elle est une source de fierté spéciale et une marque de connaissance de traditions séculaires. Le niveau d’exactitude dans la préparation du dolma est largement reconnu. Par exemple, dans la préparation du dolma aux feuilles de vigne (yarpaq dolması), les femmes qui sélectionnent soigneusement les feuilles et préparent des garnitures suffisamment petites sont considérées comme très talentueuses. Les femmes qui savent placer 20 garnitures enveloppées de « xəmir-dolma » (dolma farineux ou « dushbara ») dans une seule cuillère à soupe sont considérées comme travailleuses, attentives et méticuleuses. Pour toutes les jeunes femmes, le processus d’apprentissage de l’enveloppement du dolma avec leur mère/grand-mère représente l’un des souvenirs d’enfance les plus marquants. Le procédé de garniture représente également pour les femmes (au sein des familles ou dans le voisinage) une occasion de bavarder, d’échanger et de répandre des nouvelles et des rumeurs. 
Chaque événement festif, jour de fête ou cérémonie s’accompagne toujours de la préparation du dolma. Le dolma est également lié à plusieurs rituels culturels, par exemple le rituel « dolma bükmə » précédant les mariages, où le marié demande à la mariée de cuisiner le dolma pour « vérifier » ses compétences dans la sphère domestique. Le marié et sa famille sont ensuite invités dans la maison de la mariée pour goûter le plat.
Selon certaines croyances, rêver du dolma présage une vie privée et sociale bien remplie. Par exemple, rêver de la préparation du dolma apporterait prospérité et santé à sa famille. Rêver de l’enveloppement du dolma révèle la méticulosité de la personne, qui n’aime pas prendre de risques et organise tout à l’avance.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect de l’élément n’est incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou avec l’exigence du respect mutuel entre communautés, ou encore avec un développement durable. Le rôle des femmes est reconnu comme essentiel dans la pratique et indispensable à sa viabilité et à sa transmission. L’élément transcende les barrières ethniques et religieuses. Il est ouvert à toutes les nationalités et à tous les milieux culturels, et promeut activement les droits des communautés à apprécier la vie culturelle et à y participer. 
La tradition de la préparation et de l’utilisation du dolma favorise activement le respect mutuel en encourageant l’unité et la réconciliation entre les membres d’une famille et d’une communauté. Elle favorise la cohésion sociale, les échanges intergénérationnels, la participation aux activités sociales collectives et renforce les liens culturels entre les détenteurs de la tradition. 
L’élément contribue activement à la protection de la santé et à la sécurité alimentaire car il requiert l’utilisation d’ingrédients précuits traditionnels à base de fruits et légumes frais (feuilles de vigne, oseille, charme ou cognassier, pommes, poivrons, tomates, aubergines, coings, potirons, citrouilles, etc.) faciles à obtenir dans les conditions environnementales des communautés. Pour compenser l’apport nutritionnel de la viande utilisée dans le dolma, les communautés le consomment avec du yaourt nature. Certaines personnes préparent même du « faux » dolma (yalançı dolma), c’est-à-dire une version végétarienne du dolma aux feuilles de vigne qui ne contient pas de viande et partage les mêmes fonctions culturelles que toutes les autres formes du plat traditionnel. La préparation du dolma nécessite l’utilisation d’ustensiles et de pots (pots en argile, chaudrons en aluminium ou en cuivre) qui sont respectueux de l’environnement et se trouvent facilement.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription devrait promouvoir activement l’idée selon laquelle les pratiques culinaires traditionnelles font partie du patrimoine vivant qui est transmis et pérennisé essentiellement dans le cercle familial. Comme l’élément favorise activement le maintien en bonne santé et l’utilisation de produits naturels, l’inscription augmentera la sensibilisation à d’autres pratiques culinaires traditionnelles qui utilisent des ingrédients naturels disponibles localement. Cela favorisera également leur reconnaissance comme des pratiques du PCI, leurs fonctions culturelles et sociales, en plus des valeurs nutritionnelles. 
A l’échelle locale et nationale, l’inscription améliorera la visibilité d’autres éléments du patrimoine immatériel qui portent des noms similaires mais présentent une grande diversité selon les régions, l’environnement et les saisons. Elle mettra également l’accent sur le concept de patrimoine immatériel, qui est encore assez innovant au niveau national. Au niveau international, l’inscription mettra en avant les éléments du PCI se rapportant aux connaissances et aux pratiques concernant la nature qui remplissent des fonctions de socialisation et de réconciliation dans leurs contextes.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de la tradition du dolma sur la Liste représentative contribuera au dialogue interculturel et intergénérationnel entre les détenteurs communautaires de la pratique dont les origines culturelles, religieuses et ethniques sont différentes. Cela incitera également les communautés à partager les spécificités de leurs formes de la tradition les unes avec les autres et à utiliser les possibilités de socialisation offertes par la tradition à ses détenteurs. Cela mettra également en avant l’organisation de festivals et de concours à l’échelle locale et nationale entre praticiens du dolma expérimentés. En milieu urbain, l’inscription encouragera les jeunes familles à rendre visite plus souvent à leurs parents et grands-parents vivant en milieu rural, avec lesquels elles partagent des souvenirs heureux et des techniques familiales de préparation du dolma. Enfin, l’inscription renforcera encore davantage les liens entre les Azerbaïdjanais expatriés et les membres de leur famille vivant encore au pays. Elle renforcera le sentiment d’appartenir aux mêmes racines culturelles et encouragera la communication entre eux.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de la préparation et du partage du dolma sur la Liste représentative encouragera le respect de la diversité culturelle et de la créativité humaine à plusieurs niveaux. Compte tenu de la grande variété des ingrédients du dolma (selon les régions, l’environnement, les ressources disponibles et les saisons) et des méthodes culinaires utilisées par les communautés, l’inscription favorisera en outre la diversité des cultures ethniques et encouragera le respect des différences et des principes de coexistence. 
L’inscription favorisera également la créativité des praticiennes qui ajoutent leur touche personnelle aux formes de dolma et aux techniques et méthodes de préparation. Elle stimulera également la créativité des praticiens culinaires professionnels et la diversité des types de dolma qu’ils savent préparer. Enfin, l’inscription mettra en avant le dolma et d’autres pratiques culinaires comme source d’inspiration pour les arts créatifs et visuels ainsi que pour la littérature et la poésie populaire.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La viabilité et la transmission de la tradition du dolma ont été assurées par les communautés de différentes manières. Durant la période 2007-2012, l’Association culinaire d’Azerbaïdjan et ses praticiens du dolma ont organisé plusieurs événements et activités de sensibilisation, ont préparé des publications pour favoriser la promotion de la préparation du dolma et de ses fonctions socioculturelles au sein de la société. En mars 2013, l’Association a animé trois sessions de renforcement des capacités avec les communautés locales à Bakou, Ganja et Sheki pour démontrer les modes traditionnels de préparation du dolma. En juillet 2016, l’Association a organisé le premier festival du dolma, avec la participation des praticiens de presque toutes les régions d’Azerbaïdjan. Elle travaille actuellement sur la deuxième édition du festival. Des praticiennes de Lenkaran, Astara et Shirvan, et notamment de Gunay Alasarova, Elnura Guliyeva, Aygun Asgarova et Saida Suleymanova, ont été actives dans la promotion de la tradition du dolma dans leur voisinage en cuisinant et en partageant le dolma avec les membres des communautés locales à l’occasion du Nouvel An, des festivités locales et de la Journée de solidarité des Azerbaïdjanais du Monde. En septembre 2015, des praticiens de Balaken, Zaqatala, Sheki, Oghuz, Gabala et Ismayilli ont participé au Festival de la culture culinaire nationale de Gakh. Ils y ont non seulement démontré leur savoir-faire dans la préparation du dolma mais également organisé des sessions d’échanges avec les visiteurs et les jeunes, pour expliquer la raison et la fonction de l’utilisation d’ingrédients spécifiques à leur région. Étant donné que le dolma bénéficie d’une grande visibilité dans la société azerbaïdjanaise comme plat de réunion des familles, toutes les communautés profitent traditionnellement de toutes les bonnes occasions pour préparer le plat afin de célébrer l’unité dans la famille et avec le voisinage. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En 2009, conformément à l’ordonnance n°259, une Section du patrimoine culturel immatériel a été établie au sein du ministère de la culture et du tourisme. Cette Section a élaboré une série de mesures visant à améliorer les politiques nationales pour la sauvegarde du patrimoine immatériel en Azerbaïdjan, dont des mesures pour la promotion de la tradition du dolma en tant que marqueur de l’identité culturelle. La Section a mené de vastes consultations par le biais des services régionaux du ministère afin de préparer le dossier sur la tradition du dolma en vue de son inclusion dans le Registre du patrimoine culturel immatériel. Par sa décision du 28 avril 2010, le Bureau de la documentation et de l’inventaire a approuvé l’inclusion de l’élément dans le Registre. En 2012, le gouvernement a approuvé le « Programme public sur le développement socio-économique des régions pour 2014-2018 », qui comprend un chapitre sur le soutien des pratiques agricoles et du patrimoine vivant. A partir de ce programme, les municipalités régionales ont procédé à une restructuration des terres agricoles propriétés de l’État afin, entre autres, de promouvoir la production de feuilles de vigne (l’ingrédient de base de l’un des types de dolma les plus courants - yarpaq dolmasi) par des modes de culture écologiques et sans produits chimiques. Le Musée ethnographie en plein air de Qala a entrepris plusieurs travaux de recherche sur la culture populaire liée à la tradition du dolma. Ces initiatives ont abouti à la documentation d’un large éventail de poésies et chansons traditionnelles liées à la préparation et à l’utilisation du dolma. De nombreux chercheurs et experts culinaires (notamment Stalik Khankishiyev) ont publié divers articles et ouvrages sur la préparation du dolma et sa signification culturelle. Le gouvernement apporte également une aide financière et logistique active aux établissements professionnels qui enseignent la tradition du dolma.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Pour soutenir la viabilité et la transmission de l’élément, les communautés et les praticiens de la tradition du dolma, les enseignants et apprentis des écoles hôtelières, les organisations non gouvernementales (ONG) et les autorités locales ont prévu plusieurs mesures, présentées ci-après. Ces mesures ont été discutées et approuvées lors des réunions du groupe de coordination qui a préparé la candidature (cf. rubrique R.4). Les autorités nationales et locales ainsi que les ONG ont prévu d’allouer des fonds afin de soutenir la mise en œuvre et le suivi de ces mesures.
1. Éducation et transmission. 
1.a. Élaboration d’un système d’ateliers de dolma destiné aux élèves des écoles élémentaires et primaires, principalement aux filles, avec la participation de praticiens du dolma expérimentés (des femmes ou des enseignants d’écoles professionnelles) pour démontrer le mode de préparation, laisser les enfants y participer et leur apprendre sa signification culturelle. Les ateliers seront intégrés aux programmes scolaires. Les praticiens participants seront rémunérés et les spécificités régionales de la préparation du dolma seront prises en compte.
Institutions responsables : ministère de l’éducation et ses services régionaux, ministère de la culture et du tourisme (MCT) et ses bureaux régionaux, municipalités, écoles, praticiens. 
Budget : 260 000 dollars des États-Unis par an
1.b. Organisation de cours d’été pour les élèves et les étudiants, plus particulièrement les filles et les jeunes femmes, au Musée ethnographique en plein air de Qala où toutes les phases de la préparation des différents types de dolma seront présentées par les praticiens. Les cours d’été incluront également la production et la projection de courtes vidéos sur la diversité de la tradition du dolma et sa signification pour la société azerbaïdjanaise.
Institutions responsables : Musée ethnographique en plein air de Qala, MCT, praticiens. 
Budget : 38 000 dollars des États-Unis par an
1.c. Renforcement de la formation des enseignants dans les écoles professionnelles spécialisées dans les pratiques culinaires traditionnelles, dont la préparation du dolma, et développement d’activités extrascolaires et de sorties scolaires dans les régions où les communautés préparent des types spécifiques de dolma afin d’organiser des sessions d’échanges et de démonstrations avec les praticiens.  
Institutions responsables : ministère de l’éducation, MCT, municipalités locales et praticiens. 
Budget : 24 000 dollars des États-Unis par an
1.d. Création d’un programme de subventions destiné à financer des projets et des activités liés au renforcement de la transmission familiale non formelle de la tradition du dolma et de sa valeur culturelle et projets visant à mettre les praticiens du dolma en relation avec les producteurs de certains ingrédients du dolma (par exemple les feuilles de vigne) à l’échelle locale. 
Institutions responsables : MCT, ministère de l’agriculture, municipalités locales et praticiens. 
Budget : 86 000 dollars des États-Unis par an
2. Promotion des fonctions sociales et sensibilisation. 
2.a. Préparation d’une campagne de visibilité nationale et internationale sur les fonctions socioculturelles de la tradition du dolma, campagnes médiatiques, publications, brochures, CD, DVD et ressources en ligne consacrées à la tradition, organisation d’expositions de photos, en coopération avec des détenteurs de la tradition et des ONG. La campagne se concentrera sur la promotion des fonctions culturelles de la préparation du dolma et son utilisation comme outil de consolidation des liens familiaux et de réconciliation. 
Institutions responsables : le MCT et ses services régionaux, les municipalités, praticiens et ONG, les enseignants et étudiants des écoles professionnelles, les sociétés de presse, éditeurs de logiciels et maisons d’édition. 
Budget : 260 000 dollars des États-Unis 
2.b. Organisation de la deuxième édition du Festival du dolma en 2018, qui mettra l’accent sur la diversité des communautés du dolma et sur la variété de ses ingrédients selon les saisons. Le festival sera organisé par l’Association culinaire d’Azerbaïdjan. Y participeront en particulier les praticiens du dolma des régions qui n’avaient pas pris part à la première édition du festival.
Institutions responsables : Association culinaire d’Azerbaïdjan, services du MCT, municipalités locales et praticiens. 
Budget : 95 000 dollars des États-Unis
3. Inventaires. Recherche. 
3.a. Création d’une Banque d’expertise, sous l’égide de l’Association culinaire d’Azerbaïdjan, pour approfondir le travail d’inventaire, de documentation et de recherche sur la tradition du dolma et ses fonctions culturelles. La Banque d’expertise réalisera un inventaire détaillé afin de compléter l’entrée existante consacrée au dolma dans le Registre national, en mettant l’accent sur la diversité des ingrédients et des savoir-faire liés à la pratique. 
Institutions responsables : Association culinaire d’Azerbaïdjan, ONG Simurg, Académie nationale des Sciences, services du MCT, municipalités locales et praticiens.
Budget : 56 000 dollars des États-Unis par an
Les mesures de sauvegarde présentées ci-dessus seront complétées par la mise en place, par le Département des sciences et de l’éducation (MCT), d’une commission spéciale chargée de surveiller les effets d’une visibilité accrue de la tradition du dolma et de suivre le statut et la durabilité des mesures de sauvegarde proposées. La commission sera composée de responsables ministériels, de praticiens de l’Association culinaire d’Azerbaïdjan et de représentants des municipalités locales. Une réunion d’examen aura lieu tous les ans et la commission produira des rapports qui viendront s’ajouter à l’engagement pris par l’Azerbaïdjan à produire un rapport général sur les éléments inscrits sur la Liste représentative (tous les six ans après la ratification).

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement de l’Azerbaïdjan, et plus spécifiquement le ministère de la culture et du tourisme (MCT) (qui s’est vu confier la mise en œuvre de la Convention de 2003), a l’obligation de prendre des mesures pour préserver le patrimoine culturel immatériel des communautés azerbaïdjanaises vivant dans tout le pays. Pour la sauvegarde de l’élément, le gouvernement a prévu d’allouer des fonds de soutien aux mesures énumérées ci-dessus dans leur intégralité. Le MCT a prévu de créer un groupe de coordination interinstitutionnel pour faciliter la mise en œuvre des mesures au niveau gouvernemental. Il travaillera en étroite collaboration par exemple avec les praticiens et le ministère de l’éducation, pour veiller à la mise en œuvre des Activités 1.a., 1.b. et 1.c. Le Musée ethnographique en plein air de Qala jouera un rôle central dans l’Activité 1.b. Le MCT et ses services régionaux collaboreront étroitement avec les communautés, les praticiens et les ONG (en particulier l’Association culinaire d’Azerbaïdjan) pour la bonne organisation des activités promotionnelles 2.a et 2.b. En fait, pour la deuxième édition du Festival du dolma, plusieurs réunions ont été et seront organisées pour aider à l’organisation de l’événement. L’Académie nationale des Sciences collaborera étroitement avec l’Association culinaire d’Azerbaïdjan pour élaborer des activités de recherche et d’inventaire sur la tradition du dolma (Activité 3.a). Les services locaux du MCT joueront un rôle clé dans toutes les activités. Enfin, le Département des sciences et de l’éducation sera chargé de rendre un rapport sur les effets de l’inscription et de contrôler la visibilité de l’élément, de façon à ce que la tradition des ingrédients et des méthodes de préparation et de partage du dolma puisse être préservée.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mesures de sauvegarde proposées ont été formulées lors de la deuxième réunion du groupe de coordination de la candidature les 19 et 20 novembre 2015 et ont été approuvées lors de sa troisième et dernière réunion les 10 et 11 février 2016, à laquelle ont participé au total 33 praticiens, dont 19 femmes et 14 hommes. Le groupe de coordination était composé de praticiens, d’ONG, d’experts et de représentants des municipalités locales qui ont travaillé à la préparation du dossier. L’ONG Association culinaire d’Azerbaïdjan (ACA) et ses membres praticiens du dolma ont joué un rôle clé dans la mise en œuvre de plusieurs mesures. Elle collaborera étroitement avec des praticiennes du dolma des régions suivantes : Absheron, Sheki, Zaqatala, Shirvan, Ganja, Gabala, Guba, Khachmaz, Astara, Lenkoran, Goychay et de nombreuses autres, pour la mise en œuvre des activités 1.a., 2.b. et 3.a. Cette ONG, composée de 169 praticiens du dolma, dont 90 femmes, soutiendra la mise en œuvre des mesures. La praticienne, Mme Gunay Alasgarova, de Gabala, et ses filles ont exprimé le souhait de soutenir les activités de visibilité (2.a.) et participeront à des campagnes médiatiques, des publications et à la production d’un film. L’ONG Simurg et ses 20 praticiennes du dolma participeront aux activités 2.a et 3.a. La praticienne du dolma, qui enseigne également le dolma à l’école professionnelle N 56 de Bakou, Saida Suleymanova, a fait part de son intérêt à soutenir l’organisation de cours d’été pour enfants et étudiants au Musée de Qala (Activité 1.b.) et conseillera également le ministère de l’éducation concernant l’Activité 1.c. sur le renforcement de la formation des enseignants et des activités extrascolaires dans les écoles professionnelles.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Department of Science and Education of the Ministry of Culture and Tourism of Azerbaijan (Overall coordination)
Nom et titre de la personne à contacter :
Yashar Aliyev (Mr), Director
Adresse :
40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture and Tourism, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone :
+ 994 12 493 42 94, + 994 12 493 02 33, + 994 12 493 65 38 (Fax)
Adresse électronique :
am_sabina@mail.az


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	L’intention et la volonté de voir la tradition de la préparation et du partage du dolma inscrite sur la Liste représentative ont été exprimées à maintes reprises par les membres de l’ONG Association culinaire d’Azerbaïdjan ainsi que par des praticiennes du dolma et des enseignants des écoles hôtelières participant au festival. Elles ont également régulièrement donné des interviews aux médias et posté des messages sur les réseaux sociaux. A la suite de cela, l’ONG Association culinaire d’Azerbaïdjan a officiellement formulé son intention de soutenir cette candidature dans sa lettre adressée au ministère de la culture et du tourisme le 17 décembre 2014. En réponse à cette intention et compte tenu de la possibilité offerte à l’Azerbaïdjan de poser sa candidature en 2017, le ministère a apporté une aide financière et logistique pour l’élaboration d’une candidature sur la tradition du dolma et a mis au point un groupe de coordination. Ce dernier a envoyé des invitations aux communautés concernées et aux ONG susceptibles d’être intéressées par une participation au processus, le but étant de faire intervenir le plus grand nombre. De nombreux praticiens de l’ONG Association culinaire d’Azerbaïdjan, de l’ONG Simurg, des représentants des municipalités locales et plusieurs détenteurs individuels du dolma ont répondu à l’invitation et ont participé à la première réunion du groupe de coordination qui s’est tenue le 12 mars 2015 à Bakou. Cette réunion a permis de mettre en évidence les missions et les étapes de préparation de la candidature et de répartir les responsabilités entre les praticiens, les experts et les responsables ministériels dans les différents domaines. Par exemple, les praticiens du dolma de l’ONG Simurg ont uni leurs efforts avec l’expert Jahangir Selimkhanov pour préparer une description claire de l’élément, de sa transmission et de ses fonctions sociales, tandis que les membres de l’Assocation culinaire d’Azerbaïdjan ont préparé une première ébauche des mesures de sauvegarde proposées. Les 19-20 novembre 2015, le groupe de coordination a tenu sa deuxième réunion à Gabala. Il a examiné les divers aspects du dossier de candidature, et en particulier les mesures de sauvegarde passées, actuelles et proposées, et a décidé de consacrer la vidéo, à des fins d’illustration, au dolma préparé avec des feuilles de vigne. La deuxième réunion a réuni 15 femmes et 10 femmes practiciennes, venus d’Ismayilli, de Bakou, de Mardakan, de Gabala, de Sheki et de Ganja, qui ont signé plusieurs lettres de soutien. Enfin, le groupe s’est réuni les 10 et 11 février 2016 à Bakou, avec pour participants un total de 19 femmes et 14 hommes. Le groupe a examiné le fichier vidéo et les photos préparés pour accompagner la candidature, a formulé des commentaires et approuvé les mesures de sauvegarde proposées. Les praticiennes Ulduz Hasanova et Gulnara Mammadova ont fourni de précieuses informations et partagé leurs expériences pratiques sur l’activité 1.a. consacrée aux ateliers du dolma pour les enfants scolarisés. 
Le groupe de coordination a repris ses travaux de juillet à septembre 2016 après réception de la lettre du Secrétariat de l’UNESCO demandant un complément d’informations. Une brève réunion consacrée à la candidature a été organisée à Bakou autour d’un groupe de praticiens essentiellement constitué de femmes, à l’occasion du premier Festival du dolma en juillet 2016. Cette réunion a servi à identifier les principales mesures à prendre pour finaliser tous les aspects manquants de la candidature. Il faut souligner en particulier le rôle important joué par les praticiennes Gunay Alasarova, Elnura Guliyeva, Aygun Asgarova et Saida Suleymanova aux côtés de l’Association culinaire d’Azerbaïdjan pour finaliser le dossier. A la fin septembre 2016, la candidature a été révisée et les informations manquantes communiquées à l’UNESCO.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les documents suivants sont joints au dossier de candidature pour l’inscription de la préparation et du partage du dolma. Une traduction en anglais de chacun des documents suivants a été fournie.
1. Obtention par le groupe de coordination ayant préparé le dossier d’une lettre commune signée de 30 praticiens et détenteurs du dolma, dont 14 femmes praticiennes qui préparent le dolma dans le cadre familial. Les 16 hommes détenteurs de l’élément et signataires de la lettre sont des enseignants qui travaillent dans divers établissements professionnels et d’apprentissage de Bakou, Ganja, Gabala et Nakhchivan. 
2. Obtention par le groupe de coordination ayant préparé le dossier en septembre 2016 d’une lettre de l’ONG Association culinaire d’Azerbaïdjan. Cette ONG compte plus de 900 membres concernés par les pratiques culinaires traditionnelles dans le pays. 169 d’entre eux sont des praticiens actifs du dolma, dont plus de 90 femmes.  
3. Obtention par le groupe de coordination ayant préparé le dossier en septembre 2016 d’une lettre de l’ONG Simurg. L’ONG Simurg compte 12 praticiens du dolma, qui viennent pour la plupart des régions. 10 d’entre eux sont des femmes et 2 sont des hommes. 
4. Obtention d’une lettre d’une praticienne individuelle, Gulnara Mammadova, de Ganja, le 20 novembre 2015, lors de la deuxième réunion du groupe de coordination.
5. Réception d’une lettre d’une praticienne de Mardakan, Ulduz Hasanova, le 20 novembre 2015, lors de la deuxième réunion du groupe de coordination.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe aucun aspect de la tradition du dolma qui limite son accès, aucune pratique coutumières ni aucune connaissance secrète liée à la préparation et à l’utilisation du plat traditionnel. L’intégralité du processus de préparation des ingrédients (en particulier les feuilles à garnir, comme les feuilles de vigne), le mode de cuisson, les ustensiles, outils et techniques utilisés, peuvent être expliqués et partagés, enregistrés et documentés. Les communautés et les détenteurs ont également commencé à partager les techniques de préparation du plat traditionnel sur les réseaux sociaux en publiant plusieurs vidéos expliquant toutes les étapes de préparation des différents types de dolma. 
La finalité culturelle de la préparation du dolma étant le partage avec les membres de la famille et les voisins, lors des fêtes mais également pour démontrer les talents culinaires des praticiens, la tradition du dolma est très ouverte, répandue et laisse le champ libre à la créativité dans les communautés concernées. Grâce à l’absence de pratiques coutumières régissant l’accès à l’élément, il est encore parfaitement viable et continue à être recréé et à se transmettre de génération en génération. Les aspects individuels de la préparation du dolma mentionnés à la rubrique 1 (ii) ci-dessus et propres à certaines familles de praticiens du dolma ne constituent pas non plus des connaissances secrètes ou des pratiques coutumières restreintes. En effet, les femmes partagent volontiers ces connaissances avec d’autres praticiens pour démontrer leur savoir-faire et leurs années d’expérience.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Organisation/communauté :
Azerbaijan Culinary Association 
Nom et titre de la personne contact :
Tahir Amiraslanov, President of the Association
Adresse:
40, U.Hajibeyov str.,
Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone:
+(99412) 498 76 54
Adresse électronique:
kulina-58@mail.ru
Organisation/communauté:
Simurg non-governmental organization 
Name and title of the contact person:
Fuad Mammadov, President of the Association
Adress:
18, A. Guliyev str., 
Baku 370009, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone:
+(99412) 492 38 47
Adresse électronique:
fuadtm7@gmail.com


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, qui devrait être avant la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, 
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention),
· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait, devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, les communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le 28 avril 2010, d’après les données d’inventaire fournies par les praticiens et les ONG, « La préparation et le partage du dolma » a été inclus dans la section « PRATIQUES CULINAIRES > CONNAISSANCE DES HABITUDES ALIMENTAIRES TRADITIONNELLES » (numéro de référence FT010100061) du Registre du patrimoine culturel immatériel de l’Azerbaïdjan. Le Registre est joint à cette candidature et peut également être consulté en cliquant sur le lien suivant : 
http://mct.gov.az/upload/1474966769inventory.pdf 
Le Registre a été établi par le ministère de la culture et du tourisme de l’Azerbaïdjan, qui a chargé le Bureau de la documentation et de l’inventaire d’en assurer le suivi. Les éléments destinés au Registre ont été identifiés à partir de propositions des communautés locales, d’ONG et de praticiens, par l’intermédiaire des départements régionaux du ministère (plus de 15). Le Bureau a rassemblé les documents adéquats sur les types et les noms locaux des éléments, les communautés de praticiens et leurs sous-catégories (le cas échéant), la place des hommes et des femmes dans la pratique, la localisation géographique des communautés, les techniques, les connaissances et savoir-faire, les objets et matériaux associés, les modèles et le processus de transmission. Le Bureau effectue un suivi régulier (tous les 3 ans) des éléments à travers un travail de terrain pour garantir une mise à jour constante des données de l’inventaire.
Le dossier du Registre consacré à « La préparation et le partage du dolma » a été préparé avec la participation de l’Association culinaire d’Azerbaïdjan, de l’ONG Simurg et de plusieurs praticiennes de Sheki, Gabala, Shusha, Karabakh, Zengilan, Aghdam, Kalbajar, Lachin, Gubadli, Jabrayil, Fuzuli, Gabala, Guba, Khachmaz, Astara, Lenkoran, Zaqatala et Bakou. Le dossier a été mis à jour le 14 mai 2014.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard
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	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Mr Anar Karimov
Titre :
Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegate of Republic of Azerbaijan to UNESCO 
Date :
30 mars 2016
Signature :
<signé>
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